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L9 : le veau marin sur la cale de Mordreuc 
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Ce bulletin est tiré dans le local A P P R à 400 exemplaires et a reçu les encouragements de nombreuses 

associations. Ce bulletin qui a pour but dôassurer la liaison entre les adh®rents nôen am¯ne pas moins 

une aide financi¯re ¨ notre association pour lôaider ¨ vivre. 

 

LE MOT DU PRESIDENT  
  

En 2018, la saison du maquereau n'a pas été très brillante d'après nos adhérents. 

L'APPR peut vous en donner l'explication. Le changement climatique est une réalité et cela se traduit 

par une élévation de la température de l'eau de mer. D'après l'Office des pêches la frange côtière a gagné 

près de trois degrés. En baie de Cancale, d'après un ostréiculteur, c'est de l'ordre de deux degrés. Cela 

peut sembler peu mais certains biotopes sont sensibles au 1/10ème de degré. 

Cette augmentation de la température modifie le comportement des poissons et des coquillages (les 

bulots en particulier). 

Les maquereaux et les bars ont suivi leur gibier qui s'est déplacé vers des eaux un peu plus froides et 

sont aujourd'hui en milieu de Manche. 

Malheureusement pour eux des thons rouges, remontés en Manche, à cause du changement climatique 

encore, sont très friands de bars et de maquereaux. 

Pêchons donc des thons, me direz-vous. Mais les professionnels de la Manche n'ont pas de quotas pour 

les thons rouges et les discussions au niveau Européen étant d'une lenteur proverbiale, ce n'est 

certainement pas demain que les thons rouges pourront être pêchés. 

Que cela ne vous empêche pas de naviguer cette saison, équipés, bien sûr, d'un gilet de sécurité 

gonflable. 

Bonnes navigations, donc 

C. Droüin 
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ü 15 décembre 2018:  

 

Côest la date du pot de fin dôann®e.  

Il a eu lieu à la Maison de Quartier de Rothéneuf dans la salle mise gracieusement à notre disposition 

par la Mairie de St Malo. 

M.Coudray représentait la Mairie. 

M.Lurton est arrivé au cours de la réunion et, nous le remercions de sa présence. 

 

Le Président, Christian Drouin salue les nombreux participants et les remercie pour leur présence. 

Cette ann®e, ¨ lôAPPR, il nôy a pas eu de probl¯mes importants ¨ r®gler. 

Il signale, toutefois, 4 bateaux qui restent sur leur mouillage au Lupin. Il aimerait que leurs 

propriétaires les enlèvent car, à la mauvaise saison, il y a souvent des avaries et é en cas de probl¯mes, 

côest lui qui est pr®venu et doit faire face ¨ ces situations. 

 

Petit rappel au sujet des car®nages, strictement interdits sur lôestran et qui, en cas de contr¹le, 

peuvent se terminer par ñune prune XXLò... plusieurs milliers dôeuros, jusquô¨ 7500 euros inflig®s ¨ un 

récalcitrant.  

Alors, à vous de voir.  

 

La p°che au bar a ®galement ®t® ®voqu®e. Pour lôinstant, 1 bar par personne et par jour jusquôau 

31 décembre 2018. Mais apr¯s, ¨ partir de 2019, rien de concret. M.Lurton sôest particulièrement 

impliqué sur ce sujet, et nous le remercions.  

 

Avant le début de la réunion, les membres du bureau avaient préparé la salle et le buffet.  

A ce sujet, un grand merci à la Maison Robino, Boulangerie Pâtisserie à Rothéneuf qui, encore une fois, 

sôest surpass®e pour notre plus grand plaisir. 

 

La s®ance continue avec le ñPot Traditionnel de fin dôann®eò pendant lequel chacun a pu 

®changer avec les nombreux participants. La soir®e se termine par un ñJoyeuses F°tes de fin dôann®eò et 

rendez-vous à lôann®e prochaine.  

 

Il ne restait plus quô¨ tout remettre en ordre et nettoyer la salle ; ce qui prend pas mal de temps.  

 

Des annuaires des marées 2019 étaient à la disposition des personnes présentes.  

Merci au ñComptoir de la Merò Coop®rative Maritime de St Malo pour cette délicate attention. 

  

Ste ALUNOX ï Patrick RICHEUX  
Construction Navale Alu 

TOUTES CONSTRUCTIONS DE LôOPTIMIST AU CATA DE 20 M. 

REPARATIONS DIVERSES : Hélices alu, Embase Hors Bord 

FABRICATION INOX : Balcon, réservoir, etc. 

 

Atelier : Rue des Brégeons 

Z.I. Sud ï 35400 SAINT MALO 

Tél. / Fax : 02 99 19 67 87 

Portable : 06 88 67 58 11 



 

 

ü Les dates à retenir:  

 

 

Remise en place des bouées d'attente le 23 mars 2019, rendez-vous au local à 14h30. 

 

Assemblée Générale le 6 juillet 2019 salle de quartier de rothéneuf;18h. 

 

Pot de l'amitié 7 décembre 2019 salle de quartier de Rothéneuf;18h. 

 

 

 

 

ü L9:  

 

Si vous allez vers la cale de Mordreuc à Pleudihen, 

vous aurez une chance de lôapercevoir. L9 est une femelle  

veau marin qui a été abandonnée par sa mère à la 

naissance. Pour les intimes côest Joséphine.  Elle a été 

recueillie par les soigneurs dôOc®anopolis en 2000. Apr¯s 

6 mois de sevrage elle a été remise en mer pour rejoindre 

la colonie de veaux marins de la baie du Mont Saint-

Michel mais elle a préféré retourner vers les hommes en 

passant le barrage de la Rance. Toutes les tentatives  pour 

réintroduire L9 ont échoué. 

L9 se prélasse souvent sur la cale. Elle sôaccommode de la présence des humains. On peut 

lôapprocher jusquô¨ 1 m¯tre mais attention ¨ ne pas la toucher. Côest un animal sauvage, si elle se sent 

agressée elle peut être dangereuse. Un autre veau marin plus petit est visible aussi de temps en temps 

en compagnie de Joséphine mais il est plus discret. 

  

Photo réalisée par Bruno Queguineur 

 



 
 

Site Web APPR : http://appr35.fr/ à consulter sans modération ! 
 
 

 

ü Le premier et dernier voyage du « Batavia » (fin)  

 

Voilà donc le « Batavia » planté sur les cailloux et battu par les vagues. Quelques victimes sous le 

choc et quelques noyades en tentant de gagner la terre. Très vite 180 personnes abordent l'un des îlots, 

70, dont Cornelisz, restent à bord et Jacobsz et Pelsaert partent avec environ 50 personnes réparties sur 

deux chaloupes. Ils partent avec les officiers subalternes, des vivres, de l'eau et des instruments de 

navigation. Direction : Batavia. 

A terre les naufragés survivent très mal : il n'y a pas d'eau et peu de vivres. 

Le 14 Juin, le « Batavia » se disloque entièrement et ceux qui étaient restés à bord, à boire les réserves 

de vin et à s'empiffrer, gagnent la terre, Cornelisz, qui ne sait pas nager, arrive sur un morceau du mât 

de beaupré. 

On sauve 2.000 litres d'eau, 2.500 litres de vin, du vinaigre, des denrées, quelques armes, de la toile à 

voile pour faire des tentes, deux canons et suffisamment de bois, de fer et de clous pour construire des 

embarcations. 

Cornelisz est alors élu « Capitaine Général des Îles ». Il va se réserver les meilleurs vivres, se pavaner 

en uniformes chamarrés, s'entourer d'une garde rapprochée faite de sombres canailles et s'approprier, 

enfin, Dame Lucretia. Et raisonner tr¯s simplement : il y a trop de monde sur lô´lot et il faut r®duire la 

population. 

Les îlots ont reçu des noms : l'île aux traîtres, l'île aux otaries, l'île Haute. 
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Cornelisz envoie 45 personnes sur l'île aux otaries, 15 sur l'île aux traîtres et 20 sur l'île Haute avec 

Wiebbe Hayes, un des soldats, qui va se révéler un excellent chef. 

Début Juillet, il reste donc 140 personnes sur 

l'îlot de Cornelisz. Les colonies d'oiseaux et 

les otaries diminuent très vite et, à partir de la 

mi-Juillet, Cornelisz et ses sbires vont faire 

disparaître, jour après jour 125 personnes, par 

noyade ou à l'arme blanche, y compris les 

malades et les enfants. Soit sur place, soit en 

allant attaquer les autres îlots. 

Cornelisz lui-même ne participe jamais, il 

donne les ordres. 

Reste l'île Haute, où Hayes a trouvé de l'eau et du gibier, des wallabies. Prévenu par des rescapés des 

massacres, il fortifie son île et se prépare à la défendre et, effectivement, les "troupes" de Cornelisz vont 

attaquer l'île Haute. 

Deux fois sans succès, gênées par la marée. Cornelisz fait une troisième tentative mais commence en 

essayant de parlementer et de soudoyer certains des soldats de Hayes. Cela ne réussit pas : il est fait 

prisonnier, sa troupe est liquidée et il est jeté dans la fosse où l'on jette les carcasses de wallabies. 

Privées de leur chef, ses troupes vont lancer une dernière attaque avec des mousquets et les deux canons 

récupérés sur le « Batavia ». Elles vont gagner lorsqu'une voile apparaît, c'est le "Sardam", venant de 

Batavia avec Pelsaert à bord. 

Wiebbes Hayes et quelques-uns souquent ferme pour accoster le « Sardam », racontent toute l'histoire 

et les assaillants se rendent. 

Pelsaert et Jacobsz avaient réussi un assez bel exploit : avec deux chaloupes ouvertes, surchargées, sans 

beaucoup de vivres, embarquant de l'eau, subissant des coups de vent, naviguant au milieu des récifs, ils 

étaient arrivés en vue des côtes de Java le 27 Juin et à Batavia le 3 Juillet où ils retrouvent le "Sardam". 

Pelsaert raconte son aventure, fait emprisonner Adriaen Jacobsz, pour erreur de navigation et soupçon 

de mutinerie. 

Le Gouverneur de Batavia, Jan Coen, l'envoie sur le "Sardam" chercher les naufragés restés aux 

Abrolhos de Houtman. Il part le 17 Juillet 1629. 

  



 
 

Le 10 Août, le "Sardam" est par 27°54' Sud et donc très près des îles qui sont par 28°28' Sud. Mais elles 

sont très basses sur l'eau et il lui faudra encore quatre semaines pour les trouver. 

Le 13 Septembre, il est en vue et le 16 il mouille à l'île Haute et Hayes monte à bord. 

Tout va ensuite aller très vite. Un tribunal est constitué pour juger Cornelisz et ses complices. Accablé 

par les témoignages des survivants il est condamné à être pendu après avoir eu les deux mains coupées. 

Quatre autres sont condamnés à la pendaison après avoir eu seulement une main coupée. Trois à être 

seulement pendus. On voit bien là la clémence du tribunal. Un de ces trois-là, Jan Pelgrom, sera d'ailleurs 

épargné car estimé totalement débile. 

Sur le retour il sera abandonné avec un comparse, Wouter Loos, sur la côte Australienne avec un peu de 

vivres, de la verroterie et des jouets en bois de Nuremberg, pour d'éventuelles rencontres avec des 

indigènes. 

On n'entendra plus jamais parler d'eux. 

Les officiels de la VOC, après avoir récupéré tout ce qui restait en vivres, armes, bijoux, effets, 

consigneront une perte de 44.788 Florins. Une paille pour la VOC. 

Et que deviendront les principaux acteurs de cette incroyable aventure ? 

Pelsaert meurt onze mois après, sans doute de fièvre. Wiebbe Hayes est nommé Officier Porte-étendard 

de la garnison de Batavia. Adriaen Jacobsz meurt très certainement en prison à Batavia, ainsi que 

Zwantie Hendricx qui avait eu des bontés pour lui ! La belle « Cressje » Van der Mijlen apprend que 

son mari est décédé depuis un an et reste sur place. Le 7 Octobre 1630, elle épouse Jacob Cornelisz 

Cuick et retourne aux Pays-Bas où elle signe, lors d'un baptême, en 1641. On a de bonnes raisons de 

croire que c'est elle qui, le 6.09.1680, décède à Amsterdam sous le nom de Lucreseija Van Kuijck. 

 

En 1963, une expédition australienne aux Abrolhos retrouve l'épave du « Batavia » et remonte un canon, 

la cloche du bord et les pierres du portail prévu à Batavia. 

Tout cela est exposé au musée maritime de Fremantle, à côté de Perth. 

Aujourd'hui les Abrolhos ne sont fréquentées que par quelques pêcheurs australiens, à la saison de la 

langouste. 

C.Droüin 

 

Sources : « Jeronimus », de Dabitch et Pendanx, « Les naufragés du « Batavia » », de Simon Leys, « L'archipel des hérétiques 

», de Mike Dash, « L'archipel des fantômes en colère », de Hugh Edwards, « History of Australia », Ashton Scholastic  



ü Nouvelles du bar 
Le conseil européen est parvenu mi-décembre 2018 à un accord sur les quotas 2019 pour la 

pêche du bar. Rappelons que la maille reste à 42 cm pour les récréatifs. 

Au-dessus du 48ème parallèle, un no-kill  est instauré pour les pêcheurs récréatifs du 1er janvier 

au 31 mars et du 1er novembre au 31 décembre. Il est autorisé de prélever un bar par jour et 

par pêcheur sur une période longue de sept mois, soit du 1er avril au 31 octobre.  

Au-dessous du 48ème parallèle, les récréatifs peuvent prélever trois bars par jour et par 

pêcheur toute l'année.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ü Dictons marins 

 

"vaut mieux avoir trois gouttes dans le slip que trente litres dans les bottes" 50% des 

hommes à la mer sont retrouvés avec la braguette ouverte" 

 

"En mer, il  faut savoir garder les pieds sur terre. " 

 

"serai toujours désolé de n'avoir pas oser la magnifique faute d'orthographe possible sur 

un texte de Victor Hugo : "Il était trop homme de terre pour être bon marin" " 

 

"Une personne ayant un père casse-pied nôa pas forc®ment une m¯re Caspienne" 

  

http://www.hisse-et-oh.com/dictons/126


ü Quelques surnoms maritimes 
 

Bidel, ou Capitaine dôArmes : officier, ou sous-officier charg® des punitions. Du nom dôun c®l¯bre 

dompteur 
 

Bigaille : lôensemble des mousses. 
 

Biniou : le préposé aux sonneries de clairon (souvent, en même temps coiffeur) 
 

Bîufs : officiers mariniers, logés au centre du bateau, là o½ lôon parquait le b®tail. Se prononce 

"Beuuh" Pas de singulier : un Beuuh, des Beuuh. 
 

Bosco : ma´tre dô®quipage, de lôAnglais boatswain. 
 

Bouchon gras : désignait le nettoyeur, qui passait son temps au tréfonds de la machine, à essuyer toute 

trace dôhuile ou de mazout. Le nettoyeur nôexiste plus, le surnom reste comme grossi¯re injure. 
 

Bout de bois : le charpentier du bord. 
 

Cacatois : nom des contremaîtres krouman, sur la c¹te dôAfrique. 
 

Cambusard : le vin du bord, épais et râpeux, distribué par le cambusier. 

 

Carayou : préposé au treuil sur les bateaux à mâts de charge : Déformation krouman du mot "cartahu" 

 

Grippe-Jésus : sympathique surnom des gendarmes maritimes 

 

 

ü Un ver marin révolutionne le monde de la greffe 
 

La société Hemarina de Morlaix développe les propriétés d'une molécule issue d'un ver marin, se 

substituant aux hémoglobines des globules rouges. Les applications 

en découlant devraient permettre de grandes avancées médicales.  

Alors que 100 millions de litres de sang manquent dans le monde 

chaque année, et que seuls 2% de Français répondent aux appels au 

don, la start up bretonne Hemarina pourrait bien permettre de 

grandes avancées dans ce domaine. Cette société de biotechnologie 

marine exploite un substitut sanguin fabriqué par un petit ver marin. 

Cette molécule fait office de transporteur d'oxygène, fonction 

habituelle des hémoglobines contenues dans les globules rouges. Quarante fois plus oxygénante que 

notre propre hémoglobine, cette protéine permettra de conserver des organes à greffer durant quelques 

jours, des faire des pansements acc®l®rant la cicatrisation ou de permettre des transfusions dôurgence. 

La mol®cule devrait °tre commercialis®e sous le nom dôHEMO2life en 2019.   

Cette entreprise a été fondée en 2007 par Franck Zal, ex chercheur en biologie marine au CNRS.  

  



 

  
Permanence le premier Samedi 

de chaque mois de 14h30 à 17h 

dans le local A P P R Avenue de 

la Guimorais - Rotheneuf 

Sudokus 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Solutions numéro précédent :  

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
  

 
 

 

 

 

 

  

 
 

 

 

 


